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wa tuberculose

Ceci n’est pas
une (able...

On vivait heureux cher les X. Le 
père touchait un beau salaire; la 
mère jouissait d’une bonne santé; 
l'avenir souriait aux enfants, dont
le nombre augmentait chaque an
née.

Pourquoi M. X ne consulta-t-il 
pas le médecin dès les premiers 
symptômes de ce mal qui le prit à 
la gorge et à la poitrine? Un mau- 
\ais rhume, se disait-il après tant 
d'autres. Le mauvais rhume dégé
néra en phtisie et conduisit son 
homme au cimetière.

Madame X restait seule avec huit 
enfants. Au foyer, ce fut bientôt 
la gène, • presque la misère. Il fal
lut faire appel a la charité. Heureu- 
tement les voisins se montrèrent 
généreux; la maman, elle, était in
génieuse et, dans le vieux linge 
qu'on lui apporta, elle sut tailler 
des robes et des habits qui res
semblaient encore à du neuf.

Un jour, .elle tomba malade a 
son tour; une pleurésie séro-fibri- 
néuse, résultat de ses privations et 
de sés veilles auprès d’un tubercu
leux. Cette fois, le docteur fut man
dé Élus tôt. Le danger parut con- 
j é. La vie reprenait, triste mais 
supportable.

Or, voici que, ces dernières se
maines, la pauvre femme se remet 
à tousser. Au dispensaire, on dia
gnostique un ensemencement au 
sommet du poumon gauche. —- 
L'hôpital,madame, est votre derniè
re chance. — Que deviendront mes 
enfants? — Le camp Taschereau va 
s'ouvrir; confiez-lui-en six; une 
amie se charge des deux plus jeu
nes.

Madame X est rendue à I’hopital. 
Elle va mieux, disent ceux qui la 
soignent, mais le n'est pas avant 
six mois qu'elle retournera chez 
elle et le plus sûr serait qu’elle ne 
quittât pas sa chaise longue d’ici un 
an. Les enfants? On leur trouvera 
une place dans les patronages et les 
érphelinats. La ville et le gouver
nement payeront chacun leur 
part. Pour "la mère, quarante et 
quelques piastres par mois; pour 
chacun des enfants, une douzaine 
de piastres. C’est à peu près ce que 
le père gagnait avant la crise, ce 
qu’il gagnerait encore si...

Au moins, les survivants du dra
me entrevoient-ils la possibilité 
d une réunion. La mère guérira, 
nous l’espérons, et les plus vieux 
de ses fils, dans quelques années, 
lui viendront en aide.

Tandis que chez les Y. .
Il y a deux ans que madame Y se 

piésenta au dispensaire. Pour elle 
aussi la malheureuse refusa d'être 
séparée des siens. Comme les mé
decins insistaient, elle leur faussa 
compagnie et la première nouvelle 
qu’ils en eurent fut un avis de dé
cès dans les journaux.

Les deux aînées de la famille pa
raissaient indemnes. Sur les con
seils de l’infirmière-visiteuse, elles 
vinrent pourtant au dispeusaire en

mars 1937. L’examen de l’uné l^i5* 
sait soupçonner la présence du ba
cille. Ce pouvait être peu de chose 
mais, ici encore, refus de se faire 

! traiter.
L’infirmière retourna à la maison 

i des Y. Elle conjura les jeunes fuies 
j de revoir le spécialiste; à celle qui 
| était souffrante elle recommanda 
I d’entrer immédiatement à l’hôpital 
i Laval. Toutes ses objurgations fu- 
1 rent vaines.

Les visites, absolument inutiles, 
! s’étaient nécessairement espacees.
: Or. il y a quelques jours, la même 
! infirmière fut invitée par le vicaire 
| d’une de nos paroisses à se rendre 
| dans telle famille dont elle connais

sait trop bien l’identité. Elle trou
va les deux soeurs, l’une au lit,

! mourante, cependant que l’autre, 
qui s’efforçait de vaquer aux soins 
du ménage, ne valait guère mieux. 
La mourante, mais elle seule, con
sentit à l’hospitalisation. Sa cadet
te. à qui resterait cette unique 
planche de salut, ne veut pas s'y 
accrocher. Et il y a dans la meme 
maison deux ou trois jeunes en
fants que l’on aurait pu recevoir 
au camp Taschereau où ils auraient 
refait leurs forces. La famille y a 
volontairement renoncé. 11 ne fal
lait pas se séparer. Plutôt la mort...

Ce qui précède n’est pas une fa
ble. Les deux cas se sont présentés 
a Québec, et nous pourrions en ci
ter combien d’autres du meme 
genre.

D’où la nécessité de travailler au 
dépistage des tuberculeux et d’in
téresser tout le public à cette cam
pagne.

Il en coûtera cher, disent de bon
nes gens. Cher? Tant que noire taux 
de mortalité par la tuberculose sera 
le plus élevé au Canada, c’est là 
une considération qui ne saurait 
entrer en ligne de compte. Et puis, 
que dépensons-nous exactement? 
En 1937, prévention, hospitalisa
tion, etc., ont représenté chez nous 
exactement 41 sous par tète quand, 
dans les provinces-soeurs, moins 
contaminées, le taux s’élevait à 65 
sous. i

Avons-nous Jamais calculé, .par 
< ntre, le revient annuel de 3,000 
vies humaines gaspillées inulile- 
nien*? Avons-nous jamais calculé 
tous ces salaires qui cessent d’être 
versés à de bons travailleurs frap
pas par la maladie? Et les frais 
d’assistance publique qui s’accrois
sent désespérément?

Ceci considéré, qui regretterait 
les 41 sous que lui coûte la lutte 
antituberculeuse? Qui ne serait 
prêt à en ajouter quelques-uns, pour 
que la peste blanche soit enrayée 
dans la province de Québec?

(Communiqué du comité provin
cial de défense contre la tubercu
lose ). *

Le prince Olaf
aux Etats-Unis

Oslo, Norvège, 12 fA.P.t — Le 
prince héritier de Norvège Olaf 
projette de visiter les Etats-Unis, 
l’an prochain. Il y viendrait avec 
sa femme, la princesse Martha, 
pour y inaugurer le pavillon de la 
Norvège à l’exposition internatio
nale de New-York, le 1er mai.

Le contrat de la 
^Montreal Light”

Résolution de T" Assoc lotion des
hommes d'offaires du nord"

U“Association des hommes d’af
faires du nord”, nous adresse la 
communication suivante en date du 
1! août:

Vous trouverez ci-après le texte 
d’une lettre adressée en ce jour au 
maire de Montréal, au Comité exé
cutif ainsi qu’aux échevins de la 
Cité de Montréal, qui se lit com
me suit :

“Le 28 juillet 1938. notre Asso
ciation a adopté en séance spécia
le la résolution ci-jointe dont vous 
trouverez le texte.

“Nous n’avons pas été informés 
ni officiellement , ni par les jour
naux si l’on a donné suite à notre 
demande. Nous présumons que si 
M. Dutil n’a pas encore été chargé 
de diriger lc^ négociations, une en
tente à cet effet est sur le point de 
se conclure. Notre bureau de di
rection, réuni en assemblée spécia
le ce jour, me charge de vous 
écrire pour insister sur le fait que 
noire Association ne comprendrait 
pas que telles négociations soient 
dirigées par tout autre personne 
que M. Dulil qui, croyez-nous, a la 
confiance du public; en conséquen
ce, nous insistons pour que le pu
blic soit informé sous peu que M. 
Dutil est entré en fonction, avec le 
devoir de représenter les intérêts 
de la ville dans le renouvellement 
du contrat de cette dernière avec 
la Montreal Light Heat & Power 
Consolidated.

Vos tout dévoués,
L’Association des hommes d’af

faires du nord de Montréal Incor
porée,

Résolution

“Attendu que les journaux con
firment la nouvelle que le Comité 
exécutif est entré en négociations 
avec la Montreal Light Heat & I 
Power Consolidated pour le renou- : 
vellement, à de meilleurs termes, : 
du contrat municipal d’électricité;

“Attendu qu’un rapport à ce su
jet a été préparé par un expert |

; dont les services ont été requis par j 
| la Cité de Montréal;

“Attendu que cet expert a en ; 
mains toules les données nécessai
res pour discuter, en connaissance ! 
de cause, des divers aspects du ; 
problème.

“Il est proposé et unanimement 
résolu par l’Association des Horn- j 
mes d’affaires du Nord de Montréal ! 
Incorporée, qu’aucune demarche ne j 
soit faite, qu’aucune négociation | 
déjà entamée ne soit continuée par 
le Comité exéculif, sans l’assistance 
des conseils et la participation de 
cet expert.”

L'envolée de Berlin 
à New-York

En 25 heures

New-York. 12. (AP) — Les qua
tre aviateurs allemands qui ont 
quitté Berlin mercredi après-midi 
sont arrivés hier soir à New-York, 
après 25 heures de vol. C’est la 
première envolée est-ouest entre 
les deux villes. Leur avion à 24 
passagers démontre la possibilité de 
l’établissement d’un service régu- 
A noter que l’envolée s’est faite 
lier entre l’Europe et l’Amérique, 
dans un avion pour vols au-dessus 
de terre et non dans un avion pour 
vols au-dessus de mer.

Alfred Henke, chef de l'expédi
tion, a déclaré que le voyage de 
retour s’effectuera dans quelques 
jours. L’avion a besoin d’un exa
men général. L’avion ne contenait 
pas de fret. Il avait encore assez 
de gazoline et d’huile pour voler 
trois heures. Henke a déclaré que 
la compagnie Deutsche Lufthansa 
n’a organisé l'expédition avec cet I 
avion de 19 tonnes seulement pour 
démontrer comme la traversée aé-1 
rienne est facile. Cet avion Focke- 
Wulf a 78 pieds de longueur et une 
envergure d’ailes de 108 pieds. 11 
a 24 pieds de hauteur.

Les aviateurs allemands ont dit 
qu’ils ne repartiraient pas avant 
samedi. Entretemps, on reeondi- 
tionnera le “Brandebourg” et les 
Allemands dormiront.

A Berlin, on jubile des heureuse 
nouvelles de la traversée de Henke 
et de ses compagnons. Le maréchal 
Halo Balbo, présentement en Alle
magne pour se renseigner sur la 
ré: “Cette traversée démontre 
force aérienne allemande, a décla- 
qu’on a dépassé les phases prépa
ratoires et qu’on en est arrivé au 
point où le service aérien au-des
sus de l’Atlantique Nord est une 
certitude”.

; Chez les militaires Insull ne laisse que $1,000 A Ville LaSalle

Les sociétés de secours
Le conseil municipal adopte une mo

tion de M. E. Jeannette pour em
prunter $125,000 qui serviront à 
payer les déficits des sociétés de 
charité

Feu M. J.-O. Poitras

CANADIEN • NATIONAL

ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

DEPART
tut Bonaventure 

t b. 00 p.m., (H. sot.)
VEN. 19 AOUT
RETOUR: pas plus 
uid que MARDI,

23 AOUT. cxc. endroits 
ouest de Lonslae, 

MER. 21 août.

NORTH BAY * $8.50
Cobalt - - - - $lt.10 Hailoybury - - $11.20
Cochrane - - - $14.85 Kapuskesin* - - $16.55
Haarst • - - - $18.10 Timmin* - - - $14.95
Les billets d'excursion ne sont pas valables dans les 
trams 49 et 50. le NORTHLAND du T. & N. O.

DEPART
tare Bonaventure 

12 h. 25 p.m.. et 7 h 00 
n.m. (H. sol.)

VEN. 19 AOUT
RETOUR: Jusqu'au 

MARDI. 23 AOUT. exc. 
Kcntmasnv. LTslet. 
LUNDI, 22 AOUT et 

Gaspé. Charlottetown, 
HaUfax. MER 24 août

GASPE - - $8.75
Montmagny - - - $5.05 
Riviére-du-Loup - 7.00
Rimouiki - - - 8.60
Campbellton - - 8.75

L'ItUt...................$5.35
Moncton - - - - 8.75
CharloHctown -- 12.50 
Saint John. N.B. - 8.75

Joseph-Dcnys Poitras. commis 
chez les courtiers McGuaig Bro
thers Company, est mort hier, à sa 
demeure, 129Ô ouest, avenue Ber
nard. Il était âgé de 47 ans. Il avait 
commencé ,à travailler dans les 
maisons de bourse à dix-sept ans. 
1! était nalif de St-Roch l’Aehigan. 
Il avait fait un séjour à TUniversité 
LaSalle, de Chicago.

M. Poitras avait épousé en pre
mières noces Gisèle Duckelt en 
1921. Elle mourut en 1930. Une fil
le, Denise, survit à ce premier ma
riage. En 1933, M. Poitras épousa 
Laurence St-Onge, qui lui survit. 
Lui survivent aussi; sa mère, Mme 

.Joseph-Napoléon Poitras; trois frè
res, Joseph Poitras, des Trois-Ri
vières, Eugène et Paul Poitras, de 
Montréal; einq soeurs. Marie-Anne, 

| Gabrielle et Rerlhe Poitras. Mme 
J.-A.-H. Fournier et Mme N. De
niers.

Le rorps du défunt est exposé 
j aux salons Vallée. 5310, avenue du 
I Pare. Service demain à 8 h. à l’é

glise de St-Viateur.

Le conseil municipal de Montréal 
a décidé de négocier un emprunt 
de $125,000. pour payer les déficits 
des sociétés de chanté. Le comité 
exécutif avait demandé au gouver
nement provincial de classer ces 
déficits comme, dépenses de secouis 
directs, mais lé gouvernement a re
fusé tout en permettant à la vilie 
d'emprunter pour payer ses .som
mes.

MM. Savignae et Dupuis avaient 
proposé d’ajouter *10,000. par mois 
aux frais de secours directs pour 
payer le déficit des sociétés de se
cours. M. Jeannotte a alors présen
té la motion suivante qui a été 
adoptée unanimement:

“Que le Comité exécutif soit prié 
de prendre les mesures nécessaires 
pour qu’un emprunt au montant la- 
tal de $125,000 soit effectué par la 
Cité de Montréal, en vue d’accorder 
à la Société St-Vincent de Paul, à la 
Financial Federation, à la Federa
tion of Catholic Charities et à la 
Federation of Jewish Philanthropies 
un octroi qui leur permettrait de 
boucler leur budget au 30 avril 
1938”. __

M. le juge Sévigny 
à Vancouver

HALIFAX - $13.75
DEPART

*ue rue St?-Calherine 
Es:. 6 h. 45 p.m., (H 
•outre).

VEN. et SAM.
19.20 AOUT

CHICOUTIMI - $7.70
Arvida ----- 57.60 
Chambord - - - 6.45 
Dolbcju - - - - 7.85 

Saint-Félicien 
RETOUR; jusqu'au

Hobertville - - - $7.00 
Jonquiére - - - - 7.45
Roberval - - - - 6.75

- - - $7.20 
LUNDI. 22 août.

j Feu M. Adélard Perron
Chicoutimi, Qué., 12. — M. Adé

lard Perron, de St-Prime. Lac St- 
Jcnn, est décédé subitement hier 
matin à Ragotville à l’âge de 73 ans. 
Lui survivent: sa femme, Dame Eva 

I Tremblay et une nombreuse famille 
parmi laquelle un prêtre, M. l’abbé 
Antoine Perron, curé de Saint- 
Dominique.

Québec, 12. (D.N.C.) — M. le juge 
en chef Albert Sévigny, de la Cour 
Supérieure de Québec, est parti pour 
Vancouver où il assistera au con
grès annuel de l’Association du Bar
reau canadien, qui s'ouvre en Co
lombie dans quelques jours.

M. le juge en chef Sévigny est 
accompagné de son fils, M. Pierre 
Sévigny. _ _____

La plus belle chose 
du monde

Par Michelle Le Normand

DEPART
dé Montréal à 9 h «0 

p.m,. ou plus tard

VEN. 19 AOUT
au3ii par 1rs (runs

ordinaire;.

SAM 20 AOUT
et lés trains du matin 
(li cil Ils circulent).

OIM. 21 AOUT

«KINGSTON - $4.35
‘Brockville - - - $3.15 Iroquois - - - - $2.50 
'Cornwall - - - t 70 Morrisburg - - - 2.35

Cananoquc - - - 4.10 Prescott ----- 2.85
Billets non valables sur le* trains Ne 15 de Montréal 
A 3 h. 00 p.m.. ft No « de Kingston à 7 h 07 p.m., 
BrccUville, à f. h. 05 p.m , et Cornwall, à 9 h. os p.m. 
(Heure solaire)

SHAWINIGAN FALLS * $2.20
Carneau - - - - $2.45 Miette - - - - $0.95 
Crand’Mere - - - 2.35 St-|ustin - - - - 1.50

RETOUR: jusqu'au LUNDI, 22 août.

Voitures oritnalres seulement Pour plus de renseignements, consultez un 
•sent du Canadien National ou appelez MA. 4731.

À Saint-Bruno
Une cérémonie religieuse, en 

hommage aux croix du chemin, au
ra lieu le dimanche 14 août, à 2 h. 
(heure solaire) k Saint-Bruno, au 
rang des 20.

( elle cérémonie sera présidée 
par Mgr. E. Coursol. Vicaire Géné
ral du diocèse de St-Jean. Le ser
mon sera doné par le R. P. Lafre- 
nière, O.P. M. le notaire Morin et le 
juge Amédée Monet prononceront 
une conférence. La fanfare de 
Beloci! cl le choeur des élèves du 
content de St-Basile-le-Grand prê
teront leur concours.

A mon avis, écrit le R. P. Louis 
Laiande, La plus belle chose du 
monde est le meilleur livre qu'ait 

| jusqu'ici publié Michelle Le Nor- 
! mand. Et ceci ne diminue en rien 
! le mérite des autres. Le style est 
i devenu plus ferme, plus sûr, laisse 
! croire à une facilité qui cache le 
; Iravail el le soin apportés à l’oeu
vre. Michelle Le Normand n'a nul
le part que je sache écrit de pareil- 
les pages de psychologie. Elle pa:- 

; le en souriant des complications 
psychologiques de P. Bourget. Deux 

, ou trois de ses portraits, celui de 
Monique, pa: exemple, et de Lu- 

, cette, ou encore celui de la vocation 
de Nicole, sans être du tout compli
qués, définiss-nt, analysent, aussi 
bien que Bourget l’aurait pu faire..

Le livre est en vente au Devoir, 
.dans toutes les bonnes librairies et 
chez l’auteur, 19 Butternut Terrace, 

, Ottawa. 81.00 franco

Le brigadier Renaud
Notes biographiques sur le nouveau

commandant du district militaire
de Québec

Ottawa. 12. (DNC) — Le colonel 
E.-J. Renaud, O.B.E., corps des ma
gasins militaires royaux canadiens, 
employé actuellement comme di
recteur des services des magasins 
militaires au quartier général de la 
défense nationale, à Ottawa, a été 
nommé à la place du brigadier J. 
M. Prower, DSO. comme comman
dant du district militaire no 5, à 
Québec, et a obtenu le grade tem
poraire de brigadier.

Le brigadier Renaud fut gradué 
au collège militaire royal, et ob
tint une commission dans le corps 
des magasins militaires canadiens, 
milice active permanente, le 29 
juin 1912.

Il obtint sa promotion dans les 
divers grades de son corps jusqu’à 
celui.de lieutenant-colonel le 1er 
mars 1930; il obtint le grade tempo
raire de colonel lors de sa nomi
nation comme directeur des ser
vices de l’équipement et des maga
sins militaires au quartier général 
de la défense nationale, à Ottawa, 
Ont., le 1er mai 1936.

Durant la grande guerre, le bri
gadier Renaud fut employé comme 
officier en chef des magasins mili
taires dans le- corps des magasins 
militaires canadiens, F.E.C., en 
Angleterre, à partir de novembre 
1917 à septembre 1918, et comme 
directeur adjoint des services des 
magasins militaires, en Sibérie, de 
septembre 1918 à juin 1919. Pour 
services rendus, on lui décerna la 
décoration de “Order of the British 
Empire”, la “Slovak War Cross”, et 
fut cité à l’ordre du jour.

Le brigadier Renaud fut employé 
comme officier de district des ma
gasins militaires dans les districts 
militaires no 13, à Calgary; no 2, à 
Toronto; no 5 à Québec; et no 6, 
à Halifax* respectivement, du 11 
avril 1921 au 30 avril 1936. Il fut 
nommé directeur des services de 
l’équipement et des magasins mili
taires au quartier général de la dé
fense nationale, à Ottawa, le 1er 
mai 1936, et directeur des services 
des magasins militaires et officier 
administrateur du corps des maga
sins militaires royaux canadiens, le 
30 septembre 1937._____

L'exposition philatélique
L’Union Philatélique de Mont

réal, qui organise “EXUP” la troi
sième exposition philatélique cana- 
dienne-française de Montréal, n’ou
blie nullement les autres Sociétés 
des diverses régions du Canada et 
les invite à participer à cette ma
nifestation timbrologique qui ne 
peut que leur procurer des avan
tages.

Les présidents des sociétés dési
reuses d’apporter leur concours à 
cette exposition sont priés de se 

.mettre en rapport avec l’organisa
teur, M. J.-O. Roby. 5227 Ave. De- 
lorimier, qui leur adressera les rè
glements relatifs à l’organisation 
ainsi que tous les renseignements 
qu’ils désireraient.

La prochaine assemblée du Co
mité d’organisation aura heu lundi 
soir, le 15 août, au Cercle Montréal, 
2151 est, rue Mont-Royal.

Une excursion de 
la Société Philharmonique 

de Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 12. — La So

ciété Philharmonique de Saint- 
Hyacinthe, qui est une des plus 
vieilles associations musicales de 
la province, organise une excur
sion sur le fleuve St-Laurcnt pour 
le dimanche 21 août prochain.

Les excursionnistes partiront de 
Saint-Hyacinthe par convoi du 
chemin de fer Canadien National 
et se rendront jusqu’à Sorel où ils 
s’embarqueront à bord d’un navi
re des Canada Steamship Lines, 
lequel fera le trajet de Sorel à 
Montréal. Le retour, après un sé
jour de quelques heures dans .a 
métropole, s’effectuera de la même 
manière, c’est-à-dire par navire de 
Montréal à Sorel et par train de 
Sorel à Saint-Hyacinthe. La fan
fare de la Société Philharmonique, 
au grand complet, prendra part a 
cette excursion.

Les funérailles du maire 
de Joliette

Chicago, 12 <A.P.) — Samuel In- 
sull, dont la fortune personnelle 
fut, un temps, estimée à $lüü,üt)ü,- 
900, a laissé, après sa mort, environ 
$1,000 en argent et pour $14,ÜÜÜ,- 
000 de dettes. C’est ce qui a été dé
voilé ici lorsque l’on a enregistré 
son testament. Son avocat. Me 
Lloyd Thompson, a assuré que ce 
simple document mettait fin aux 
rumeurs qui veulent que l’ancien 
milliardaire ait secrètement placé à 
l’étranger une partie de ses riches
ses avant sa retentissante faillite, 
Ses fils, Samuel Insull junior, a au5- 
si déclaré que son père “avait coulé 
avec son navire”.

Insull laisse son argent à sa fem
me, Margaret. Dans les années qui 
suivirent sa retraite, Insull tou
chait encore une pension annuelle 
de $21,000 que lui remettaient trois 
compagnies qu’il avait dirigées. 
Cette pension a cessé avec la mort 
de l’ancien magnat. Pendant qua
rante ans, Insull travailla ardument 
pour devenir l’un des hommes les 
plus riches de son pays. Ses com
pagnies, au plus fort de sa gloire, 
avaient six mille succursales aux 
Etats-Unis et au Canada. Il payait 
des salaires à 75,000 personnes, 
600,000 personnes lui avaient con
fié une partie de leurs économies. 
IP était président de 11 compagnies 
et directeur de 65 autres. II était le 
chef suprême d’entreprises dispo
sant d’un capital de $4,000,000,000. 
Survint ta crise économique de 
1929. En un rien de temps, ce for
midable empire financier s’écroula 
comme un château de cartes. Le 
miliardaire ruiné prit la fuite. 11 se 
réfugia en Grèce, puis en Turquie. 
La justice de son pays réussit à 
l’atteindre. On ne put jamais le 
condamner pour avoir violé la toi 
des faillites. Il a ét, inhumé tî*ês 
simplement à Londres vers te mi- 
juillet.

Le conseil municipal de Ville La 
Salle fera désormais respecter sévè 
rement les bonnes moeurs dans Je 
limites de son territoire. Le mail' 
de cette ville, M. Brosseau, l’a for 
mellement promis hier soir à un 
délégation de citoyens de Bron: 
Park, qui ont protesté auprès dt 
conseil contre certains désordre 
oui se commettent dans les terrain 
de pique-nique de cette ville.

Le conseil a à coeur la réputatioi 
de la municipalité.

Les dortoirs 
des pensionnats 

au rez-de-chaussée

Sherbrooke, 12 (C.P.) — Les ora
teurs au congrès de l’Association 
des chefs de police et des chefs de 
pompiers ont recommandé l’instal
lation des dortoirs au rez-de-chaus
sée, dans les pensionnats.

Une résolution, adoptée à cet ef
fet, rappelle l'incendie du collège 
du Sacré-Coeur de St-Hyacinthc

Le directeur adjoint Charries Bar
nes. de Montréal, dit que l’usage 
d’un télétype reliant le département 
de la police de chacune des villes 
du Canada serait d’une grande ef
ficacité pour combattre le crime. 
Grâce à un tel appareil, l’alarme 
pourrait être lancée sans délai à 
travers tout le pays.

VIENT DE P AH AIT RE

Grâce et liberté
chez saint Augustir

PAR L’ABBE LAMBERT BOVY* 
PRETRE è

mais t! est égalemen* 
juste de fane connaître un peu i 
notre public instruit l’oeuvre quf 
vous avez composée avec tant de 
méthode et de conscience. En feuil» 
tétant les pages chargées de doc» 
trine du livre que vous leur présen* 
tez, vos lecteurs saisiront mieux 
les données du grand problème quq 
vous étudiez en saint Augustin e 
qui est d’une actualité de premie* 
ordre. Ils verront plus nettementf 
sans pourtant arriver à expliquei 
le mystère, le rôle de la Grâce e 
celui de la Liberté; et, dans un^ 
matière de si grave importance, ill 
tireront peut-être quelques conclu 
sions pratiques destinées à exercei 
une influence sur leur conduite mo 
raie.

A une époque, “où il n’est plu: 
permis aux chrétiens, disait Pie XI 
d’être médiocres”, l’étude des ques 
lions vitales que vous traitez dan* 
votre ouvrage s’impose à ceux qui 
doivent comprendre toujours micujt 
leur vie spirituelle et la rendre sam., 
cesse plus active.” (Leüre-préfacep 
de M. Rosario Lesieur, P.S.S.j. 
doyen de la faculté de théologie)(- 

Cette brochure se vend .7ôs frant 
co au Service de librairie du Devoiit 
430 Notre-Dame est, Montréal. i.
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DRY GIN
DISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA 

2S o*. •1.80 - AO «Z. •2.70

VCYAGEi INDIVIDUELS
En —

EUROPE
Avec tous les services 

des tournées 
sous escorte

DEPARTS HEBDOMADAIRES DE MONTREAL ET QUEBEC
Y compris: troversées classe touriste, aller et retour, hébergement 

et pension; rencontre, transferts, visites, taxes, etc.
Passages océanlQue* d’après le tarif de 1» saison do non-affluence: prix 
proportionnés en classes cabine et troisième.

No 1. — A Pari» d irect
(23 jours) ................. $272.

No 2. — Londres et Pari»
(30 jours) ................. ÎÜ307.

No 3. — Londres, Bruxelles, Pari*
(30 jours) ... $319.

No 12. — Prolongation de 7 jours
à Paris .......................  $17.50

EXPOSITION DE GLASGOW
Ne 4. — Glasgow-Edimbourg, 

Londres et Paris
(37 jours) ................  $356.

No 5. — Glasgow-Edimbourg, 
Londres, Bruxelles, Paris
(37 jours) ....  *367.

TOURNEES CONTINENTALES VARIEES 
(A greffer aux itinéraires ci-dessus)

Joliette, 12. —- Le conseil muni
cipal de Joliette, réuni en assem
blée spéciale sous la présidence du 
maire suppléant, le Dr J.-Edouard 

iliervais, a décidé qu'on fera des 
i funérailles municipales au maire J.- 
; Conrad Perrault.

Cet après-midi, la dépouille sera 
I transportée à rhôtel de ville où 
! elle demeurera exposée en chapelle 
ardente jusqu'aux funérailles qui 

] auront lieu samedi matin, à 10 
i heures.

Ko 6. — Hollande, Allemagne. 
Alsace, en prolongation des Nos
3 et 5 (7 jours)...........S75.

No 7. — Suiasa, Italio, dont S 
jours à Rome
(15 jours)...................  $130.

No 8. — France du Sud, Italie,
(5 jours à Rome), Suisse
(22 jours) ............... $210.

No 9. — Autriche, Bavière, Suisse
greffé au No 8
(29 jours) ................ $290.

No 10.—Tchécoslovaquie, Alle
magne, Suisse, greffé au No 9 
(36 jours) ................... $375.

No IL — Normandie-Bretagne en
autocar (7 jours) .. .........$50.

PROGRAMME COMPLET ET TOUS RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS SUR DEMANDE

LE DEVOIR " VOYAGES
Représentants dans toutes les grandes ville».

430, Notre-Dame est - Tél. BEIair 3361 - MONTREAL

Feuilleton du “Devoir"

ROSIE et l’AMOUR
par Jacqueline Vincent

4L (suite)
“Rôsié, si je l'ai observée, tu m’as 

îbservé aussi et inev naïvetés 
l’homme ont été transparentes pour 
es intuitions de femme. Peut-être 
iS-tu pressenti, avant que je ne 
n’en rende compte, qu’un coeur 
out à fait libre est en danger tou- 
lOurs actuel d’être fait prisonnier. 
Ton père ne l’ignorait pas. lui qui 
me citait saint Paul de manière si
bylline le soir de mon arrivée. Pen
dant les quinze jours qui ont suivi 
le meeting, l’intimité quotidienne 
avec Brigitte s’est développée sous 
ton oeil sagace et.. .sympathique.

Nous te devons bien des tete-à-têle, 
quand tu t’arrêtais, au jardin, ab
sorbée (combien!) par les traces du 
passage d’une chenille sur les ro
siers, à moins que tu ne t'envoles, 
ayant soi-disant—oublié de dire 
qu’il fallait mettre le couvert de 
mademoiselle Valtour. Je n’énumé- 
rcrai pas les trouvailles aussi déli
cates que dénuées d’affectation: tu 
m’en voudrais d'allonger trop le 
préambule...

Car l’aveu qui doit venir, tu le 
cornais de certitude absolue. Eh 
bien oui. i'aime et de toute mon 
àme. Pourtant, l’annee dernière, je

t’écrivais un autre rêve — et avec | 
quel désir fervent d'être écouté. I.ir 
coeur humain se renouvellerait-ii si 
complètement que Brigitte pût, en 
toute sincérité, m’apnaraitre comme i 
mon premier amour?

“J'ai voulu voir clair; souffre, 
petite soeur, que je recommence 
devant toi mes perquisitions inté
rieures.

“Rosie, j’ai eu une jeunesse chas
te et travailleuse, tellement pris 
par mes études, puis par mes rc- J 
cherches et leur incontestable at
trait que je n'ai même pas connu j 
les vagabondages de la pensée. ; 
Quand on m'a parlé du mariage, 
j'ai repoussé d'un geste: “J'ai le j 
temps.” On a accueilli cette répon- j 
se avec un sourire bienveillant et 
complice, ce “temps” ayant pour 
le public un sens que je ne lui don
nais pas. 11 représentait pour lui 
les relais d’expériences amoureu
ses que j'aurais dû courir avant le 
bi t matrimonial. Mes visées étaient 
tout aulres. d’autres problèmes 
m'absorbaient, toute fibre senti- ! 
mentale, comprimée, anesthésiée 
par eux.

“Ce fut alors l'arrivée à Sainl- 
Rriac; la révélation d'une délicieu
se jeune fille — mais oui — conti
nuant le bébé, l'irrésistible bébé 
qu'en maugréant in petto j'avais 
surveillé jadis. Mon coeur neuf a 
relié d’un gros noeud le fil du passé 
au présent et l'onde amoureuse l’a 
aussitôt parcouru. Avais-je besoin 
de te connaître mieux?Mon fiévreux 
travail a connu l’obsession de ta 
présence. Je t’ai écrit et ta réponse 
m’a été douloureuse; ce refus a fait 
de moi un écorché vif plus qu’un 
blessé en profondeur. Ainsi, en me 
cabrant, ressentais-je dans celle ré
ponse une sagesse qui nv devait 
pas me rester toujours étrangère. 
La peur de ne pas combler tes dé
sirs, que je me refusais à considé
rer et qui, obscurément, était peut- 
être ma plus profonde raison de 
surseoir trois mois à l’aveu, — celle 
peur, dis-je, s’est imposée à moi 
comme une évidence. Or, ma qualité 
d’homme, en me conférant de 1 é- 
goisme. ne m’en donne pourtant pas 
assez pour rechercher seulement 
mon bonheur personnel. Non, Ro
sie, je ne suis pas celui qui peut

te rendre heureuse et cette con
viction m’a aidé puissamment à gué. 
rir mes regrets. “Voire amour pour 
votre cousine? Une émotion amou
reuse, libérant d’inconscients refou
lements”. m’a-t-on dit. Mon père a 
eu ce mot affreux: “Tu as jeté 
bien tardivement ta gourme senti
mentale!” J’ai protesté dans le dé
sarroi, la nuit de mes pensées. Mais 
toute nuit est grosse d’une aurore et 
notre héllc affection fraternelle en 
est née.

j “Tu as traversé cette aventure 
| comme le buisson ardent, sans rien 
I y laisser de toi-même. Aussi, n’esl- 
| ce pas cruel, même eu égard au 
j passé, de te dire, à loi Rosie, chère 
petite soeur, j'aime Brigitte. Oui, 
dans mon coeur frais, neuf, lucide, 
ma Rrigitle règne. Puis-je dire, ma 
Brigitte? Sans fatuité, je crois que 
oui. Elle est la franchise et la sim
plicité mêmes. Sans le savoir, elle 

j s’épanouissait sous mon amour. 
Elle n’a ni Ma force d’àme, ni ta 
volonté, ni leurs exigences. C’est 

Mine enfant qui offre à la vie sa îselle 
sanie physique et morale, à l’amour 
son coeur plein de ravissantes ten

dresses et de dévouement paisible. 
Elle sera une femme exquise, et une 
mère... quelle mère! Ah! cette 
rencontre, lorsqu'elle, avait le petit 
Guy dans les bras!

“Je m’arrête... je vois sur tes 
lèvres le sourire joyeux, un rien mo
queur de ta sagesse. Pourtant, je 
dois te dire avec un coeur qui a 
mûri, avec un coeur qui ne dessine 
plus des rêves dans les nuages, 
mais veut inscrire des réalités sur 
la terre: “Je l'aime, je l’aime, je 
l’aime’’.

“Rosie, tu le lui diras. C’est sur 
toi que je compte pour recevoir 
sans tarder le “oui” de ma petite 
fiancée. Dis-lui que je vais être 
détaché de Saint-Inglcvert près de 
Calais, pour un temps encore illi
mité. Nous y blottirions un nid tout 
intime et que mon amour 
rendrait tout doux. Nous 
prendrions là le grand départ, 
non pour la nue, mais pour 

' l’existence conjugale si belle, fût- 
elle auslère, pour ceux qui s'enga
gent devant Dieu, réalisant l’unité 

I de deux vies et perpétuant la vie... 
Ah! comme j'exulte déjà,

“Cependant, il y a une faille 
dans ma jubilation. Pour que rien; 
ne la troue, il faudrait que tu ren-; 
contres celui qui est pour toi: deux) 
jeunes ménages fraternels. Saisis-j 
tu combien ce serait charmante 
Un tel achèvement s’est fait en toi...j 
le sais-tu?. . que tu me semblés 
prête à recevoir l’envoyé du SeRj 
gneur. i

“Rosie, je t’adresse sans hésita
tion l’explosion spontanée de mon 
coeur. Redis à oncle Hubert et à 
tante Jeannine mes sentiments de 
gratitude. Us sont de ceux que la 
souffrance dépouille et enrichit à 
la fois. Je leur devrai mon bonheur. 
Je te le devrai à toi aussi, petite 
soeur qui plaideras si bien la cau
se que je te confie avec mon affec
tion de r.rand frère. Je t’embrasse 
en te remerciant tendrement.

I “Philippe”.
Un silence est tombé dans le stu

dio, mais un silence tissé, aujour-, 
d’hui, de joyeuses certitudes.

(A suivre)

C» tourne) est Imprima eu uo 430 tue 
Notre-Deme ext X Montréal, car l'Imorl- 
n-.eile Ponulelre (X resoonseblllta limitée), 
éditrice-oroprlèteIre — Georgee PeUetM*. 
directeur-gérant..


